RÊVERIES DE DECEMBRE…
Encore quelques jours et Décembre pointera le bout de son nez.

Décembre et ses lumières.

Décembre et ses odeurs sucrées.

Décembre et sa douceur pour qui veut bien rêver encore.

Décembre et les joues rougies par le froid.

Décembre et le feu qui crépite.

Décembre et mon espoir de revoir enfin le Père Noël. 

Celui de mon enfance. Gros bonhomme rouge à la barbe si blanche.

Pas le bonhomme chargé de cadeaux futiles et inutiles. Non. Mais celui qui m’a appris les valeurs. Les vraies. Les seules qui comptent. Amour, espoir, tolérance, partage. Celui qui m’a appris à regarder ailleurs, là où les enfants sont seuls, pauvres, désastrés par la guerre et la famine.

Ma demande sera la même que tous les ans. Je m’adresserai au Père Noël en lui disant :

« N’oublie pas petit papa Noël, d’apporter espoir et amour à ceux qui l’ont perdu. Et puis si tu veux bien, apporte-leur des livres pour qu’ils s’évadent et pour qu’ils apprennent que les mots sont plus forts que tout. Apporte leur du chocolat pour adoucir leurs maux et des chaussures bien solides parce qu’il n’y a pas plus fort qu’un Homme debout. »
Le Père Noël est un ange. Ou tout au moins, il y ressemble.
Je vous vois déjà hocher la tête.

Le Père Noël n’existe pas ? C’est votre droit de le penser.

Pour moi il n’a jamais cessé d’exister. Là. A un endroit précis de mon être. Juste dans mon cœur.

C’est un truc de païen ? C’est votre droit de le penser.

Pour moi il est synonyme de partage et de paix.

J’aime le Père Noël pour sa tolérance. Pour tous les rêves qu’il apporte.

Qui peut dire mieux ?

Décembre approche et je m’en réjouis. Comme la petite fille d’autrefois.

Les yeux brillants, j’attendrais notre rendez-vous.

Dans la nuit du 24 au 25 Décembre, je sortirai dans le froid de l’hiver l’attendre assise sur l’escalier. Il arrivera du ciel, déposera sans un bruit son traîneau et me soulèvera dans ses bras. Il me fera tourbillonner et nous rirons très fort de notre secret. Puis je m’installerai sur ses genoux et il me racontera toute la joie vu dans les yeux des petits et grands enfants.

Nous resterons là quelques instants, quelques minutes volées au temps et au monde.

Enfin quand l’heure de partir se fera sentir, je lui tirerai affectueusement sa barbe. Il posera sa main sur mes cheveux. 

Nous nous donnerons mutuellement de la force.

La force pour lui de continuer à faire rêver le monde et la force pour moi d’y croire encore et toujours. 

Pour un monde meilleur…

Juste pour un monde meilleur…

